641025 Οι ιδιωτισμοί στη διδασκαλία της γαλλικής ως ξένης γλώσσας και στη μετάφραση 
1. 
Relevez les expressions figées dans l’extrait suivant et parlez de leur figement.
2. Essayez de trouver des EF equivalentes dans votre langue maternelle et proposez des exercices pour les enseigner.
Εt puis, ce fut la fin des vacances. On remonta vers Paris. C’est là que Le Grand Musc, Pomme et La Poivrée habitaient. A Paris. Pas très agréable comme voyage pour Le Chien. […] C’était la première fois que Le Chien montait en voiture […] C’était la première fois que Le Chien tournait. […] Le Chien se tenait debout, derrière, à côté de Pomme. A chaque virage, il sentait que tout tournait autour de lui. Tant et si bien que, à force de tourner, cela déborda. En voyant Le Chien déborder, Pomme devint blanche comme un nuage et déborda à son tour. En entendant Pomme déborder, La Poivrée ouvrit précipitamment la fenêtre pour déborder à l’extérieur. Tous ces débordements mettaient le Grand Musc dans une telle rogne qu’il s’en prenait à tous les autres automobilistes. A ces moments-là, il estimait que lui seul savait conduire. Il appuyait sur l’accélérateur et la voiture filait à toute allure (Avec la caravane derrière qui suivait tant bien que mal). Le Chien, qui avait mis le nez à la fenêtre, était en extase. Toutes les odeurs du monde tourbillonnaient dans son museau. […] Puis il y eut l’autoroute. L’immensité. […] L’autoroute évitait les villes mais traversait quand même leurs odeurs. Et les villes s’ajoutaient aux villes. […] Et lui qui avait toujours vécu au même endroit, il commençait à ressentir le mal du pays. 
C’est à Paris que tout se gâta entre Pomme et Le Chien. […] Pomme ne voulait pas du Chien dans sa chambre. 

- Fiche-moi le camp, laisse-moi jouer tranquille, occupe-toi de ton côté. 

Et Le Chien s’en allait, la tête basse, se cacher sous la table de la cuisine. […]
- Pas de chien dans la cuisine pendant que je prépare les repas, c’est malsain ! 

[…] Jusqu’à cinq heures de l’après-midi, la maison était vide. Pomme et Le Grand Musc retournaient de leur travail respectif. La Poivrée léchait les vitrines. Le Chien restait seul. Il préférait. Du moins, il ne gênait personne. L’attitude du Grand Musc et de la Poivrée envers lui ne l’étonnait pas ; ces deux-là ne l’avaient jamais aimé. Mais Pomme ? Pomme ? […] 

À force de réfléchir, il arrive qu’on tire certaines conclusions. A force de tirer des conclusions, il arrive qu’on prenne une décision. A force de décider quelque chose, il arrive qu’on le fasse. 

Il décida de s’enfuir. Il le fit. […] 

C’était un lundi. Ou un vendredi. […] Le Chien hésitait. « Quand ça sent l’automne à ce point, se disait-il, c’est que l’hiver va être rude. Un frisson glacial le parcourut […] 

- Qu’est-ce que tu fais sur la fenêtre ? Et assis dans mes plantations, encore ! Attends un peu que j’arrive. 

Il n’attendit pas. Pendant que La Poivrée montait l’escalier quatre à quatre, il sautait sur le toit de la concierge […] et il se retrouva dehors. 
Dehors. Dans Paris. Tout seul ! D’abord, bien-sûr, il courut. Comme tous les chiens qui s’échappent. Il courait, il courait, bien décidé à ne plus jamais revenir […] Il finit par s’effondrer, complètement essoufflé, à côté d’un kiosque, à journaux multicolore.

Et tandis qu’il reprenait son souffle, il essayait de réfléchir. Que faire ? Chercher une autre maîtresse ? Merci bien ! Celle-ci l’avait trop fait souffrir ! Alors ? […] Il eut une pensée pour le boucher de Nice. Pendant une seconde, il essaya même de retrouver son odeur de lavande, mais il se rendit compte que c’était de la folie. On a beau avoir un nez fin, à mille kilomètres de distance. Et puis, bon sang, cette ville était grande […] Etait-ce vraiment une ville ? N’était-ce pas plutôt la terre entière qui s’était brusquement recouverte de maisons ? À cette idée, Le Chien fut saisi d’une véritable panique. « Il faut que je sorte de Paris, se dit-il, tout de suite, par n’importe quel moyen, il faut que je retrouve une autre décharge, mes vieilles habitudes … » Pendant que ces pensées se bousculaient dans sa tête, la nuit en avait profité pour tomber complètement. 
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